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Les Vaguants partent présenter 
"Les Bâtisseurs d'Empire” 

à la Biennale de Paris 
Hier soir, dans la salle de la 

Marine, au quai des Ponchettes, 
devant un public restreint d’amis, 
les « Vaguants » répétaient « les 
Bâtisseurs d’empire», de Boris Vian. 
Un spectacle qu’ils ont déjà pré-
senté à Nice, où il avait reçu un 
excellent accueil. Et pourtant, c’est 
dans la fièvre d’une grande «géné-
rale » que les comédiens niçois ont 
joué hier. 

Une générale, c’en est en effet 
une, nous a dit Guillaume Morana. 
Depuis nos représentations au Nou-
veau Casino, nous avons modifié 
notre distribution qui comprend une 
nouvelle Zénobie. Et puis, à la lu-
mière des critiques qui nous ont été 
faites, nous travaillons cette pièce 
avec un esprit nouveau. 

UNE ÉPREUVE INTÉRESSANTE 
Mais la grande raison de l’atmo-

sphère particulière de cette répéti-
tion, c’est que demain « les Va-
guants » partent à Paris où ils vont 
présenteé « lès Bâtisseurs » dans le 
cadre de la Biennale de Paris, les 
15, 16 et 17 octobre. 

Qu’est-ce que cela représente, 
pour eux, de participer à la Bien-
nale ? 

Pour l’instant, nous ne savons 
pas ! On nous a dit qu’il fallait 
participer aux éliminatoires. Parmi 
quelques compagnies du Sud-Est, 
nous avons été choisis. Il fallait 
donc y aller. Alors, on y va. 

Guillaume Morana sait, toutefois, 
très bien que cette épreuve (qui est 
une sorte de festival, mais non un 
concours) leur sera bénéfique : 

Pour nous, ce qui est important, 
c’est d’aller jouer dans la capitale, 
devant un public exigeant mais très 
ouvert et devant la critique pari-
sienne, dont on connaît la sévérité. 
Nous y allons très humblement : 
toutes les autres compagnies sont 
beaucoup plus âgées, plus chevron-
nées que nous. Mais le jeu en. vaut 
la chandelle ! 

« Les Vaguants » ont bénéficié du 
choix lui-même de leur pièce : 1965 
aura été, on s’en rend compte au-

jourd’hui, une année Boris Vian. 
Et ces « Bâtisseurs d’empire » ne 
manqueront pas d’être appréciés à 
Paris où l’on joue, actuellement, 
« le Goûter des généraux ». 

UN LOURD PROGRAMME 
Ainsi pour « les Vaguants », la 

rentrée commence par un examen 
de passage : nul doute qu’ils ne le 
passent brillamment. De toute ma-
nière les lumières de Paris ne retien-
dront pas nos comédiens : c’est à 
Nice qu’ils ont trouvé leur voie et 
c’est à Nice qu’ils entendent pour-
suivre leur courageuse tentative 
dont le but a ainsi été défini par 
Jacques Lepage : Un théâtre affran-
chi de l’immédiat, embrassant tou-
tes les disciplines, remuant des 
Problèmes universels à l’échelle d’un 
siècle bouillonnant. 

Un lourd programme, d’ailleurs, 
les attend : chaque mois « les Va-
guants » présenteront ou patrone-
ront un spectacle théâtral (une 
représentation chaque mercredi), un 
montage-spectacle, un montage poé-
tique, un récital de variétés, une 
table ronde et une conférence. 

Déjà, ils annoncent, pour novem-
bre un titre et un nom également 
prometteurs : « En attendant Go-
dot », de Beckett et la chanteuse 
Barbara. 

Et, fidèles à leurs origines, « les 
Vaguants» inscriront à leur pro-
gramme un spectacle Ionesco. L’au-
teur leur a promis de venir donner, 
à cette occasion, une conférence au 
Centre universitaire méditerranéen.. 
Ce sera un événement ! 


